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C's ce je we rais quoi, plaignons-lem, et continuons à en 1nmeau, ses légendes, gaies ou tristes, ses
iour in'expriiier comllne tous ceux être, pour notre part, touchés et simples habitants, ses mours aimables et pit-

4ui ne trouvent plus de paroles,qui ravis. toresques, ses solennitéspieuses, ses lstimi-
que certains auteurs vous ABNER. s de foyer, avec l'ensemble enfin de tout ce

ftransportt, et que d'autrts qui a allumé au coeur du poète cet amour ai
.tr s rit t ue vif du coin de pays où il est né et oui l'y at-

u.les'orite: as. u os e uent : s POESIE NIVERNAISE (I0 tahe si fortement. Car M. Achille Miilien
pr sont nom.bre,,x, les autre-- est un poète de province, qui habite sa pro.

Prle' ,(m sont ias. 'et s vrai PHEZNOUS, PAR M AiCHLLN MILLIN.-EN vince, et qui s'en vante. Il plaint, en
qe vous lisez lent'emnt une page o r"aiu" e li"r de. tsa'- invectivant contre eux, ceux qui aban-
-de Madame de Sé'vigné,- que vous - e""ei"'' ;i" de f"E donnent la leur pour le séjour de Pa-
la relisez, que vois preiez g >utte à Le joui qui tombe ris. A maintes reprises, il renouvelle le

goutte -.et que vous vous ariêt: z On me permettra de présenter aujourd'hui conseil de ne pas commettre cette sottise.

Pour savourer cet élixir mervel auv lecteurs de la Vérité nu auteur d'outre- Lorsqu'il est sur ce sujet, il parle d'abondan-

eux ? A quoi est-ce que cela mer. c'est un poète nivernais, M. Achille ce, et rencontre des accents éloquents. Qu'on

t dû ? Au .nombre. Ne fi Millien, déjà connu et estimé en France. et en juge par les strophes suivantes :
.VO as ainsi o r Racinf- qui % puhié il n'y a pq longtemps son der-

es-vouspas ainipour R nier volime, intitil c nohs. eune homme, où t'en vas-tu ? à na - vais
Pour Fénélon, pour Veuillot, pour M. Million a commencé à éci-ire des vers J'ai,depuis l'autre mois, dix-huit ans révo.
Lalnartine ? N'est il paségalenent iourle publie dès is6o DApnis lors, il en a [lus;
Vrai que vous fermez le dépit les f4it paraître beaucon de recueils, dont ceux On dit que le ne suis ni sot ni malhabile,

%uvres dl'un Hugo, et que vous qui s'étendent justqi'à 1173 ont été réunis u je renonce au village, on ne m'y verra plus.

badiez sur celles d'un Fontenel- deur volumes de Inxe édifés à P:iris par M. Quel avenir m'attend ici ? Qu'y peut-on
A Alphnotpe l>emerrA. M. Armand de Pont- [faire ?

le A quoi est-ce que cela est mariin digait. en 1875, à propos de cette Vdi- Vivre en peinant toujours, mal vêtus, nai
la u'iesse (le 15un,,àde élgance .d.- [nourris...

'lact des<le lu, à Jélégnce tion illustrée : "N'est-ce pas 'éji de bien bon C'était bon pour les vieux, ce n'est pas mon
letice e fautre, har absence sîIgie. un poète in.pirant. par sou caratê- re,

vraie et forte harome . chez ire et son talent, assez de confance et de Et je sens que va place est marquée à Paris.
tous les deux. sympathie. pour ene des artistAs tels que .....................•• •..•·

Ent' nîtu dans le sens où jp viens Barris.. Chahry Hanotean, Bryon, Patrois, Ils s'en vont tous de même. Oui, bien peu

de le décrire, le nombre oratoire Max Lalanne. S:ffr-y. etc., etc., se fassent la tradition, au culte du foy t fidèles

fait la gloire de l'humanité dans la îea confident- de snn oeuvre, en étudient tous Et combien ont souci de chercher leurs

Personne des Xénohon <les Cicé.. les aspects.et' pénètrent le sers intime, et Idêles
raportent de cette intimité de délicieux Parmi les devanciers, qu'ils voudraient ou-

"on, des Bourdaloue, des Massil- I[blier.?
11i. Il était surtout l'apanage dessins? Je n'ai pas été à même d'appré-

. .4 Ii , -ier le mérite des artistes, mais je puis peut- Ils s'en vont sans bonssole, ils ont perdu
qui, lit Louis Veui- être. par -omparaison. me rpcdre assez bien [leurs guides.;

n la langu, tandhs compte de l'œ vre inspira+rice. A en juger, L'exemple doit venir du riche et du savant;
_qUe ilous avoas 'eminaga lité des en'elit, par le vol,'me de Chez nons, le talent Sans [utev l' verrait les chaumière v s

ts. de M A Milli n est très ioipleettrèsdivers, Si les châteaux étaient habitée plus souvent.
Il est. je le sais; une autre sort' et a été, fort capable assurément de provoquer ............ . ... .

d'harnm ia' v ans le style, qui ne la verve artistique d'amis dévoués. Un souflie malfaisant vous énerve et vous

i guèr a gééralqu'aux hbrase. ' T'uvre de M. Aébille Millin, pour"i- D a d [glace ;
. ' vait .l. de Pontmartin, est'trop vaste pour Des accents dangereux vous trouvent com-

aux mots, et qu'ont est co1v1u .lu -m [plaisan s..
'pper que l'aalyse puisse l'effleurer, meme avec Ah! combier de vos fils reniant votre race

, , des pattes de mouche ou des ailes d'abeille. Rougissent de porter le nom de paysans!
. est l'legance dia Isocrate, Je crois en donner une idée Rez exacte en en o.. .. de ay

Le Lactance, .des Uléchier, des la comparant à un immense olavier où ton- O France, 6 mou pays, je t'aime dans ta gloi-
Mar niontel, dont lffs nous quoique tes les voix du innde extérieur et du mon- [re:

Unei.grande distance dk ceux -des de invisible rencontreraient tour à tour un Tes triomphes souvent de mes propres dou-

bélnot-i èes, des Biasile, dew Tite- accompagnement ou une mélodie. " Le dé M'ont consolé ! Tes deuils jettent leur ombre
Live, des Bossupt, 's Bffl-i, sont faude Mde Postmnartitn n'est pas, d'ordi- [noire

eclore infiiment respe*ldles pare, de mesurer parcimonieusement l'éloge. En mon sein Alial: je t'aime en tes mai-

-Quant aux faux artifices et à li Néaunoinaje icrois cette -appréciation vraie - Urs

ereuse déclamîation des rliéteurs, dans son ensemble si ce n est peut-être Je t'aime en quelque lieu que la brise secoue
qu'au mot vaste je- sibstituerais le mot rariée, Les plis de tou drapeau, tnais pour toi mon

ace qui a. touj pu]ule, cotte les prôportions sermtblînt mieux gardés ainsi. [aniour
es Vi-ais orateurs t:t des écrivains Le fond de cette poésie, révandue dans la Avec plus de ferveur s'exalte et 'se dévoué
S ilérite, il n'en peut être ques- multitude de menues pièces qui forment leDans lecoin de ton sol où j'ai reçu Je jour.

tion ici. Cest pure vanité et char livre dout nous avons à nous occuper en ce C'est là que je sens mieux battre[mon cSur,
~lttit1is. Momtent, est d'intérêt priueret tout 1<>- ( ô France,

Juime, ca. cste i particulieretotl Et c'est là que pour toi palpite mieux le
e ie permets, en inissant, d'in- cal Il consiste en descriptions champêtres, 1 [mien :

• l e ais rustique-s et joyeux, en strophes élé- Y vivre jus-qu'an bout,telle estmon espérance,er les meu jeu e r (lams es giaques. /idylle s'y nmle à lachanson aler- Y reposer en paix sera mon dernier bien
giaqes. .liylle*yné4eàachaisoiale- ( suivre>e les vieux a tudier dans les et aux couplets patriotiques. C'est, AinEr.

g r modèlus, à cultiver et a pra- avaut tout omme l'indique le titre Chz ABNER

uer pour ux-mêmnes, le nombre ons>, la peintaure du sol natal de de va etre hebdomadaire...
ratoire. .i e.t certain qlue rien se doux Niveinais, avec se, paysages aigres-

aet plus digne <le leur etimne et tes, ses sites familiers, s's sentes embaumées C'est de l'Oisea,-Mece qu'il s'agit, et

e leur application, le noambre la mélancolie de esjours qui tombent, ses f'e t aqui dés reais va uariare toutes le.

441lt, conne on l'a vu,' le terrre le tes lopulaires, célébi-éeesur lafîlte ou le cha- que son beau z.àe ne ýdurera guère, et que,
parfait, le plus accompli objet dès le mois de février, il secommencera à
p 'afparole hnp PIe 'Ile bant être semi-maensuetlou plutôt,auivantalangue

de tai parole huine. I1 y a, sang (-Nous r' gretteus de n'avoir pu re'pro- d'auourd'hui, biaressuel.
ute, des hommes qui ont le mal- duire avant 'autourd'hi si cette crit <que <mu- 1 ce mois ide janvier nous devons irois

eur oiêtre i i numros à ilos lecteurs.. Ils lits auronat d'ici à
1r d'être inensibles a l'harino- raire, pu h1iesur la Véritédu 15jiet der'- l&n mois, qaoiqu'i arrive, et dussions-

e et a la niusique. Mon Dieu! nier. liED. no sy user toutce-que boniavousde pIuas


